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AVANT-PROPOS 

PAR 

SAINTE-BEUVE* 

Pascal, ses sœurs, son père, toute cette famille en un 
mot était sincèrement chrétienne, bien que sans pratique 
extraordinaire. Avec ce goût passionné qu’il avait de 
questions et de recherches, le jeune homme ne s’était 
jamais encore porté au doute sur les matières de reli
gion; cet esprit si actif, si vaste, si rempli de curiosité, 
demeurait en même temps soumis sur ces points 
réservés, comme un enfant**. Il avait vingt-trois ans 
environ. Une circonstance particulière vint mettre un 
nouvel ordre dans ses pensées. 

En janvier 1646, son père, s’étant démis ou plus 
probablement cassé la cuisse dans une chute, se 
confia pour sa guérison aux mains de deux gentils
hommes du pays qui étaient renommés en ces 
sortes de cures. C’étaient MM. de La Bouteillerie et 
Des Landes, amis de M. Guillebert, curé de Rouville, 
[...]. M. Des Landes*** et son ami, en traitant M. Pascal 
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à Rouen, et en demeurant chez lui trois mois de suite, 
l’entretinrent de la renaissance religieuse dont ils 
étaient de vivants exemples ; ils lui prêtèrent à lui et à 
sa famille, les livres de Saint-Cyran, la Fréquente 
Communion, surtout un petit Discours de Jansénius 
intitulé : De la Réformation de l’homme intérieur, tra
duit par M. d’Andilly et dont les pensées (conformes 
à celles du chapitre VIII, livre II, De Statu Naturæ 
lapsæ, de l’Augustinus) en firent jaillir d’analogues que 
l’on retrouve à la trace dans Pascal. 

Ainsi, par exemple, lorsque observant que les uns ont 
cherché la félicité dans l’austérité et l’orgueil, les autres 
dans les curiosités et les sciences, les autres dans les 
voluptés, Pascal ajoute: «Les trois Concupiscences ont 
fait trois sectes, et les philosophes n’ont fait autre chose 
que suivre une des trois.» Saint Jean l’avait dit**** ; 
Bossuet l’a repris et développé admirablement dans son 
traité de la Concupiscence ; mais Jansénius, en ce petit 
Discours, l’a le premier inculqué à Pascal, je le crois. 

Ce qui, dans ce même Discours, était dit de la 
curiosité, dut en particulier frapper droit au cœur du 
jeune savant, sur qui ces remarques semblaient 
comme exprès dirigées. Cette page fut trop son 
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